Rapport général de l’atelier de formation des journalistes sur les changements climatiques, tenu les 15 et 16 février 2010 à la Maison de la presse.
 
Rapport de la 1ère journée 

L’atelier des journalistes sur  les changements climatiques s’est ouvert lundi 15 février 2010 dans la salle des conférences de la Maison de la presse sous la présidence de Monsieur Oumar Ouattara, Conseiller technique au Ministère de l’environnement et de l’Assainissement. 

Un seul discours a marqué l’ouverture solennelle des travaux à savoir celui du Conseiller technique représentant le ministre de l’Environnement et de l’Assainissement. 
Tout d’abord, il a rappelé les effets néfastes des changements climatiques au Mali, ensuite il a mis l’accent sur le rôle des medias dans ce contexte précis, de mettre la pression sur les pays qui refusent de réduire leurs émissions de gaz à effet de serre. Mr Ouattara a, au nom de son Département, souligné l’importance de cette session de formation qui vise à créer un espace de dialogue entre scientifiques et médias d’une part et d’autre part à instaurer un cadre de partenariat entre services techniques du ministère de l’Environnement et de l’Assainissement et les organes de presse (animation de rubriques sur les questions environnementales, par exemple) 

A l’entame des travaux proprement dits de l’atelier, Mr  Ibrahim Maïga, chargé de communication du Secrétariat Technique Permanent du Cadre Institutionnel de  la Gestion des Questions Environnementales (STP/CIGQE) et 

Point focal de la Quinzaine de l’environnement, a présenté les objectifs et les résultats attendus par cet atelier de 2 jours. (cf. document de présentation) 
Cela a été suivi d’une 1ère série de communications. Il s’agit de : 
-  La Politique Nationale de Protection de l’Environnement, présentée par Mamadou Gakou, Secrétaire Permanent du Cadre institutionnel de la Gestion des Questions Environnements (STP/CIGQE) ; 

-  La Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques et le Protocole de Kyoto, présenté par Mama Konaté, Directeur National de la Météorologie du Mali et Point focal Changements Climatiques ; 

-Les grandes  visions COP 15 (conférence de Copenhague, tenue les 7 et 18 décembre 2009 à Bella Center), présenté par Birama Diarra, Chef Division Recherche et Développement de la Direction Nationale de la Météorologie  ; 
Ces exposés ont suscité un vif intérêt chez les journalistes. Certains participants ont posé des questions pertinentes. Parmi lesquelles on peut noter : 

- la prise en compte de la protection de l’environnement par l’Etat c’est-à-dire l’engouement des autorités et leur degré d’implication dans la sauvegarde de notre cadre de vie ; 
-les résultats de la Conférence Copenhague  : succès ou échec ? 

D’autres se sont intéressés à la problématique réduction des gaz à effet de serre ; au disfonctionnement du réseau de communicateurs sur les changements climatiques. 

A la lumière des réponses données par les exposants, il ressort que le déficit de  prise en compte des questions environnementales n’est pas spécifique au Mali seul. Très souvent, c’est quand on est sérieusement menacé (cas d’urgence ou même de catastrophes) qu’on décide d’envisager des solutions.   

Par ailleurs, il ressort que COP 15 a été un succès parce que le Protocole de Kyoto n’a pas été supprimé et même un accord politique est en train de circuler entre les pays. 

Une pause déjeuner de 45mn a été observée. 

La reprise des travaux a été marquée par une 2e série de communications à savoir : 

-Impact des Changements Climatiques et le Programme d’action national d’adaptation aux Changements Climatiques (PANA), développé par Pr. Abdoulaye Bayoko, Coordinateur du PANA au Mali ; 

-L’assistance agrométeorologique au monde rural (une approche multidisciplinaire locale nationale) et le Programme de pluies provoquées, présenté par Daouda Zan Diarra, Chef de Division agrométeorologique, Direction nationale de la météorologie 

Ces exposés ont suscité également des questions pertinentes portant sur 

-les mesures d’adaptation aux changements climatiques, notamment les énergies renouvelables, la maîtrise de la technologie des pluies provoquées. 

Par ailleurs, l’on a estimé que l’idéal pour les Africains serait de réussir à s’approprier ces technologies comme par exemple : fabriquer des panneaux solaires, des éoliennes. 

  

Rapport de la 2ème  journée 

Les travaux ont débuté aux environs de  9 heures avec la présentation d’une  série de communications. 
Celles-ci portent sur : 

- Le main streaming des changements climatiques, présenté par Dr Boubacar Sidiki Dembélé ; 

-Le climat prooding, présenté par Dr. Sidi Konaté ; 

-Le programme de récupération des eaux de pluie à Ouan, présenté par Dr. Koulountan Coulibaly ; 

-Le processus de gestion durable des terres au Mali, présenté par Dr Alamir Sinna Touré ; 

-La stratégie de communication du cadre stratégique, présentée par Séverine Laurent. 
En effet, nombre de participants ont déploré  le manque de vulgarisation de certaines techniques de protection de l’environnement. 

Après ce fut la pause déjeuner.           A la reprise des travaux, quatre autres thèmes, non des moindres, ont été exposés. Ceux-ci se présentent comme suit : 

-La méthode PLASA (planter sans arrosage), présenté par Jude Théra ; 
-Les Accords multilatéraux sur l’Environnement (AME), présenté par Dr. Alassane Ba, Juriste de l’environnement 
-Pourquoi les médias devraient-ils s’intéresser aux changements climatiques, présenté Digui Keïta ; 

- Comprendre le rôle des média dans la lutte contre les changements climatiques, présenté par Ibrahim Maïga, Chef de Division IEC du STP/CIGQE. 

En résumé, il ressort que les journalistes doivent faire preuve de professionnalisme dans le traitement des questions environnementales notamment les changements climatiques. En plus, l’on a constaté que la problématique des changements climatiques est insuffisamment traitée dans les medias (télé, radios et journaux). 

  

La fin de l’atelier a été marquée par une conférence de presse animée par le Ministre de l’Environnement et de l’Assainissement, Pr. Tiémoko Sangaré qui avait à ses côtés Makan Koné, président de la Maison de la presse. Pour la circonstance, il  a parlé des activités de son Département au cours de 2010, une année exceptionnelle dans notre pays, du fait de la décision du Président de la République Amadou Toumani de célébrer avec faste le cinquantenaire de notre accession à l’indépendance. Tiémoko Sangaré a promis que le Ministère de l’Environnement et de l’Assainissement jouera pleinement sa partition pour la réussite de cette célébration. 

  

Rapporteurs : 
-Modibo Samakoun Keïta, 
-Mahamane Maïga 

